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			Avant-propos

			J’ai achevé le manuscrit du Cerveau multilingue il y a plus de dix ans, en 2013. Cette année-là a marqué la fin d’une vie et le début d’une autre. J’ai clôturé une carrière de dix ans dans l’opéra, j’ai quitté l’Europe pour revenir à Los Angeles, et j’ai divorcé. J’ai lancé ma première campagne de financement sur Kickstarter pour me lancer dans une aventure qui m’a conduit à la direction d’une entreprise spécialisée dans les technologies éducatives. J’ai commencé à sortir de l’ombre, à apprendre à accepter qui j’étais. J’ai suivi une longue thérapie.

			En revenant sur la première édition de mon livre, je vois le trentenaire que j’étais alors : un jeune homme brillant, amoureux de l’efficacité, de l’apprentissage, un ingénieur animé d’une conscience professionnelle obsessionnelle qu’il appliquait à l’élaboration de ses méthodes d’apprentissage et de sa prose. Le Cerveau multilingue était une histoire d’amour avec la langue et avec l’art d’apprendre.

			Aujourd’hui, je continue d’aimer l’apprentissage, même si j’ai appris à aimer bien d’autres choses. Au cours de ces dix dernières années, je suis devenu un leader, un conférencier, un P.-D.G. et je conçois des supports pédagogiques. J’ai collecté et dépensé des millions de dollars dans des outils d’apprentissage des langues, j’ai fait le tour du monde pour parler de mon livre et j’ai créé des produits qui ont touché des centaines de milliers de personnes.

			En faisant le bilan de ces dix dernières années, je me rends compte que j’ai grandi. Je suis devenu un individu complexe, avec de multiples facettes, ce qui comporte à la fois des avantages et des inconvénients lorsqu’il s’agit de rédiger une nouvelle version de ce livre. Il y a quelque chose d’absolument envoûtant dans cette obsession que j’avais autrefois pour l’apprentissage des langues. J’ai mis tout ce que je savais sur le sujet dans Le Cerveau multilingue. À ce titre, l’un de mes objectifs en écrivant cette nouvelle version est de conserver cette magie. J’ai laissé certaines sections du livre complètement intactes, parce qu’elles se concentrent sur des thèmes intemporels et saisissent la simplicité et la beauté de la passion que seul l’auteur que j’étais à l’époque pouvait écrire.

			Alors, pourquoi rééditer ce livre ?

			Après avoir accompagné des personnes dans l’apprentissage des langues pendant une dizaine d’années, j’ai constaté que le besoin de stratégies d’apprentissage efficaces des langues s’est accru avec le temps. Nous nous sentons plus isolés et avons une capacité d’attention plus courte qu’auparavant. Nous vivons dans des bulles algorithmiques dont nous ne savons pas comment nous échapper, et nous sommes abreuvés de contenus stimulants qui nous hypnotisent tellement que beaucoup d’entre nous peinent à atteindre leurs objectifs à long terme. L’apprentissage des langues offre une échappatoire à l’isolement caractéristique de notre époque, mais le chemin lui-même doit être plus attrayant et plus efficace aujourd’hui qu’il l’était en 2014.

			Il est donc temps de procéder à une révision qui tire parti des outils modernes et s’adapte à notre capacité d’attention actuelle. Et heureusement, j’ai quelques nouveaux outils à partager : j’ai mis à profit cette période pour identifier ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas. J’ai eu dix ans pour expérimenter les idées de ce livre et les améliorer. J’ai appris le hongrois, le japonais et l’espagnol, en ajustant mes méthodes au fur et à mesure. J’ai exploré les limites de ce que la technologie peut apporter à l’expérience d’apprentissage, et j’ai vu l’importance de la psychologie lorsqu’il s’agit de soutenir ou d’entraver la réalisation de nos objectifs. Si la première édition du Cerveau multilingue était un livre animé par la passion, cette deuxième édition est empreinte de sagesse. Puisse-t-il vous inspirer et vous donner les conseils dont vous avez besoin pour atteindre vos objectifs.

			Avec amour,

			Gabe

			 

		




		
			INTRODUCTION

			Toucher, toucher, toucher

			Si vous parlez à un homme dans une langue qu’il comprend, vous parlez à sa tête. Si vous lui parlez dans sa langue, vous parlez à son cœur.

			—Nelson Mandela

			Les Américains qui voyagent à l’étranger pour la première fois sont souvent choqués de découvrir que, malgré tous les progrès réalisés au cours des trente dernières années, de nombreux étrangers parlent encore des langues étrangères.

			—Dave Barry

			L’apprentissage des langues est un sport. Je dis cela alors que je ne suis absolument pas qualifié pour parler sport : si j’ai rejoint l’équipe d’escrime au lycée, c’était pour ne pas avoir à suivre le cours de gymnastique. Cela étant, toucher ses amis avec des objets métalliques pointus ressemble plus que vous ne le pensez à l’apprentissage des langues. L’objectif de l’escrime est de toucher automatiquement. On passe du temps à mémoriser le nom des armes et les règles du jeu, on s’entraîne à adopter la bonne posture, à effectuer chaque parade, riposte et attaque. Et enfin, on joue le jeu, espérant atteindre ce moment magique où l’on oublie les règles : notre bras bouge de lui-même, on esquive habilement l’épée de son camarade et on le touche en pleine poitrine. Point !

			L’objectif est de pouvoir approcher quelqu’un, ouvrir la bouche, oublier les règles et parler de façon automatique. Cela peut sembler hors de notre portée parce que les langues paraissent difficiles à apprendre, mais il n’en est rien. Il n’existe pas de langue « difficile » ; pratiquement tout le monde peut parler la langue de ses parents dès l’enfance. Le véritable défi consiste à trouver une méthode adaptée aux exigences de la vie quotidienne.

			Au milieu de ma propre vie trépidante de chanteur d’opéra, j’ai dû apprendre l’allemand, l’italien, le français et le russe. C’est à partir de ces expériences que j’ai construit les bases de ce livre. Mes méthodes sont le résultat d’un besoin obsessionnel de bricoler, de faire des recherches et de bricoler encore. Au fil du temps, ma boîte à outils pour l’apprentissage des langues est devenue une machine bien huilée qui transforme des laps de temps quotidiens en une amélioration notable et continue de mes langues et de celles de toutes les personnes à qui j’ai enseigné. En la partageant avec vous, j’espère vous permettre de découvrir ce monde étrange et merveilleux qu’est l’apprentissage des langues. Ce faisant, vous comprendrez mieux le fonctionnement interne de votre esprit et de celui des autres. Et vous apprendrez aussi à parler une nouvelle langue.

			Les débuts

			Jusqu’à présent, mon moment préféré dans cette fabuleuse aventure que représente l’apprentissage des langues remonte à 2012, dans une station de métro viennoise. Je rentrais d’un spectacle quand j’ai vu une collègue russe venir vers moi. Notre langue commune avait toujours été l’allemand, et c’est donc dans cette langue que nous nous sommes salués et que nous avons évoqué les événements de l’année écoulée. Puis je lui ai annoncé une grande nouvelle : « Tu sais, je parle russe maintenant », lui ai-je dit en russe.

			L’expression de son visage fut inoubliable. Elle est restée bouche bée, comme dans les dessins animés, puis a balbutié : « Quoi ? Quand ? Comment ? » et nous nous sommes lancés dans une longue conversation en russe sur l’apprentissage des langues, la vie, et ce qui relie les deux.

			Mes premières tentatives d’apprentissage des langues ont été nettement moins époustouflantes. J’ai été scolarisé à l’école hébraïque pendant sept ans. Nous chantions des chansons, apprenions l’alphabet, allumions des bougies, buvions beaucoup de jus de raisin et n’apprenions pas grand-chose. Enfin, sauf l’alphabet, que je maîtrisais à la perfection.

			Au lycée, je suis tombé amoureux de ma professeure de russe, Madame Nowakowsky. Elle était intelligente et jolie, elle avait un nom de famille russe extravagant, et je faisais tout ce qu’elle demandait, quand elle le demandait. Cinq ans plus tard, j’avais appris quelques phrases, mémorisé quelques poèmes et je connaissais l’alphabet plutôt bien, merci beaucoup. À la fin, j’avais l’impression qu’il y avait quelque chose qui clochait. Pourquoi ne pouvais-je me souvenir que des lettres de l’alphabet ? Pourquoi tout le reste était-il tellement difficile ?

			Nous sommes alors en juin 2004, au début d’un programme d’immersion en allemand pour chanteurs d’opéra au Vermont. À l’époque, j’étais ingénieur, et je chantais vraiment beaucoup. Cette habitude nécessitait que j’apprenne des rudiments d’allemand, de français et d’italien, et j’avais estimé que le seul moyen de connaître ces langues était de m’y plonger pleinement. À mon arrivée, j’ai dû signer un document dans lequel je m’engageais à employer l’allemand comme seul moyen de communication pendant sept semaines, faute de quoi je risquais le renvoi sans le moindre remboursement. À l’époque, cela m’a semblé peu judicieux, car je ne parlais pas un mot d’allemand. J’ai signé quand même. Par la suite, des étudiants d’un niveau plus avancé se sont approchés de moi, m’ont souri et m’ont dit Hallo. Je les ai regardés d’un air ahuri pendant un moment, puis j’ai répondu Hallo. Nous nous sommes serré la main.

			Après cinq semaines délirantes, je chantais à tue-tête en allemand dans un cours d’art dramatique, puis j’ai trouvé un endroit isolé sur le campus pour téléphoner discrètement à ma petite amie. « Je crois que je vais devenir chanteur d’opéra », lui ai-je chuchoté en anglais. Ce jour-là, j’ai décidé de parler couramment les langues exigées par ma nouvelle profession. Je suis retourné au Middlebury College, dans le Vermont, où j’ai repris des cours d’allemand. Cette fois, j’étais capable de le parler couramment. J’ai déménagé en Autriche pour ma maîtrise. En 2008, alors que je vivais en Europe, je suis allé à Pérouse, en Italie, pour apprendre l’italien.

			Deux ans plus tard, je suis devenu un tricheur.

			Certains tricheurs réussissent : 
les trois clés de l’apprentissage des langues

			Ce livre n’existerait pas si je n’avais pas triché à un contrôle de français. Je n’en suis pas fier, mais c’est comme ça. Tout d’abord, un peu de contexte. Les écoles de langue de Middlebury proposent des cours pour cinq niveaux : débutant, « faux » débutant (pour les personnes qui ont oublié ce qu’elles ont appris), intermédiaire, avancé et presque courant. Au moment du test, j’avais un niveau de débutant en français, mais j’avais déjà appris une langue romane et je voulais être dans le groupe des « faux » débutants. Alors, j’ai donc triché au test de niveau en ligne, en utilisant Google Translate et quelques sites de grammaire. Ne le dites pas à Middlebury !

			Un mois plus tard, j’ai reçu mes regrettables résultats. « Bienvenue et félicitations. Vous avez été inscrit au niveau intermédiaire ! » Eh m…. J’avais trois mois pour apprendre l’équivalent d’un an de français ou passer pour un imbécile à l’entretien. Ces entretiens sont une affaire sérieuse. On s’assoit dans une pièce avec un vrai Français, on discute de tout et de rien pendant dix minutes, et on repart avec notre classement définitif. Impossible de tricher : soit on parle français, soit on fait des grimaces et des gestes en tous sens, comme un mime médiocre.

			Comme j’étais à la fois en maîtrise d’opéra et en maîtrise de chant artistique, le seul temps libre qui me restait était l’heure que je passais chaque jour dans le métro, ainsi que toute la journée du dimanche. Je me suis tourné frénétiquement vers Reddit*1 pour trouver un moyen d’apprendre une langue rapidement. Ce que j’ai découvert m’a surpris : il existe un certain nombre d’outils d’apprentissage des langues incroyablement puissants, mais aucun programme ne rassemble toutes les nouvelles méthodes.

			J’ai découvert trois principes clés de l’apprentissage des langues :

			1.	Commencer par acquérir la prononciation ;

			2.	Ne pas traduire ;

			3.	Utiliser un système de répétition espacée.

			Le premier principe, « commencer par acquérir la prononciation », est issu de ma formation musicale (et est largement utilisée par les militaires et les missionnaires de l’église mormone). Au chant, nous apprenons d’abord la prononciation des langues parce que nous avons besoin de chanter dans ces langues bien avant d’avoir le temps de les apprendre. En maîtrisant les sons d’une langue, nos oreilles s’habituent à ces sons, ce qui accélère l’acquisition du vocabulaire, la compréhension orale et l’expression orale. En même temps, nous prenons un accent élégant et précis.

			Mon expérience à l’école de langues de Middlebury m’a permis d’identifier ce deuxième principe « ne pas traduire ». Mes cours pour débutants commençaient entièrement dans la langue cible et je comprenais le sens de mes premiers mots grâce aux gestes. J’ai découvert que non seulement un étudiant débutant pouvait apprendre une langue sans la traduire, mais que c’était une étape essentielle pour réussir à penser dans une langue étrangère. Cela rendait l’apprentissage des langues possible. C’était là le défaut fatal de mes tentatives antérieures d’apprentissage de l’hébreu et du russe : je traduisais au lieu de parler. En m’affranchissant de ma langue maternelle, j’ai pu consacrer mon temps à parler couramment au lieu de décoder des phrases mot par mot.

			Le troisième principe, « utiliser un système de répétition espacée (SRE) », émanait de blogs sur la langue et de développeurs de logiciels. Les SRE sont des cartes de mémorisation, sous stéroïdes. À partir de vos données, elles créent un plan d’étude personnalisé qui imprime les informations dans votre mémoire à long terme. Elles favorisent la mémorisation, mais ce n’est pas encore l’outil de prédilection pour l’apprentissage des langues.

			Un nombre croissant d’apprenants en ligne profitaient déjà des SRE, mais ils les utilisaient pour mémoriser des traductions. À l’inverse, les partisans de l’absence de traduction, comme Middlebury et Berlitz, recouraient à des méthodes d’apprentissage relativement archaïques, ne tirant pas parti des nouveaux outils pédagogiques informatiques. En revanche, personne, à l’exception des chanteurs classiques et des missionnaires mormons, ne semblait se soucier de la prononciation.

			J’ai donc décidé de combiner toutes ces méthodes. J’ai utilisé un logiciel de mémorisation sur mon smartphone pour m’imprégner de ma langue cible, et veillé à ce qu’aucun mot de ma langue maternelle ne figure sur mes cartes de mémorisation. J’ai créé des cartes pour les règles de prononciation, j’ai ajouté un tas d’images pour les noms et certains verbes, j’ai appris à conjuguer ces derniers, puis j’ai progressé jusqu’à des définitions simples en français de concepts plus abstraits. En juin, en une heure par jour dans le métro, j’avais appris trois mille mots et concepts de grammaire.

			À mon arrivée à Middlebury, j’ai attendu dans une salle pour passer mon entretien d’admission en français. Cet entretien visait à s’assurer que je n’avais rien fait de stupide, comme tricher à mon test en ligne. C’était la première fois de ma vie que j’allais parler français. La professeure s’est assise et a dit : « Bonjour », et j’ai répondu par le tout premier mot qui m’est venu à l’esprit : « Bonjour. » Jusque-là, tout allait bien. Au fur et à mesure de notre conversation, j’ai été stupéfait de constater que je connaissais tous les mots qu’elle prononçait, et tous ceux dont j’avais besoin pour répondre. Je pouvais penser en français ! C’était un français hésitant, mais c’était du français. J’étais ébahi.

			Middlebury m’a fait entrer dans la classe de niveau avancé. Pendant ces sept semaines, j’ai lu dix livres, écrit soixante-dix pages de dissertation, et mon vocabulaire s’est enrichi de quatre mille cinq cents mots. Début août, je parlais couramment le français.

			Le plan d’action

			Qu’est-ce que la maîtrise d’une langue ? Chacun de nous donnera une réponse différente à cette question. Le terme est imprécis, et il perd un peu plus de son sens chaque fois que quelqu’un écrit un livre, un article ou envoie un spam dont l’objet est : Devenez fluent en 7 jours ! Cela étant, nous avons tous une image en tête : un après-midi d’été, assis à la terrasse d’un café parisien, un touriste américain qui discute avec la serveuse sans se préoccuper de la conjugaison, du vocabulaire ou de la conjugaison des verbes en français. Au-delà de ces scènes, nous devons décider, à titre personnel, jusqu’où nous voulons aller.

			Je me décrirais en toute confiance comme parlant couramment l’allemand. Je vis en Autriche depuis maintenant six ans et je suis prêt à aborder n’importe quel sujet avec quiconque. Cependant, il a fallu que j’adapte mon discours autour de certains termes inconnus, comme Tankdeckel, pour me sortir d’une situation où je devais payer une amende de 200 euros sous prétexte d’un bouchon d’essence cassé sur ma voiture de location (apparemment, le mot pour « bouchon d’essence » est Tankdeckel. Et « Je me fiche complètement que ce soit moi, la première personne à conduire cette voiture ; le ressort qui maintient le bouchon d’essence fermé était défectueux » commence par : Das ist mir völlig Wurst). À vous de voir si votre perception de la maîtrise d’une langue s’applique aux discussions politiques avec des amis, aux lectures de poèmes, à un travail d’agent secret ou à des conférences sur la physique quantique à la Sorbonne.

			Nous nous efforçons d’atteindre un certain degré de maîtrise parce qu’il y a tellement à de choses à retenir. Les règles de linguistique sont trop longues. Nous assistons à des cours où l’on discute des règles, nous faisons des exercices sur l’une ou l’autre, mais nous n’avons jamais l’occasion de les mettre en pratique. Quand, par bonheur, nous arrivons à la fin d’une règle, nous avons oublié la plupart des précédentes. Et puis, nous avons ignoré l’autre livre, celui de vocabulaire, rempli de milliers de mots tout aussi difficiles à comprendre que les règles.

			L’oubli est notre pire ennemi, et nous avons besoin d’une stratégie pour le vaincre. Quelle expérience réussie d’apprentissage d’une langue pourriez-vous citer ? Un gars déménage en Espagne, tombe amoureux d’une Espagnole et pratique la langue toute la journée, jusqu’à la parler couramment en moins d’un an. C’est l’expérience de l’immersion, et elle permet de vaincre l’oubli par la brutalité. Si notre fier héros hispanophone a réussi, c’est en grande partie parce qu’il n’a jamais eu le temps d’oublier. Chaque jour, il nage dans un océan d’espagnol ; comment pourrait-il oublier ce qu’il a appris ? C’est comme cela que j’ai appris l’allemand, en ayant la possibilité de quitter mon emploi, de déménager dans le Vermont et de couper tout lien avec le monde anglophone pendant deux étés entiers. L’immersion est une expérience merveilleuse, mais si vous avez un travail stable, un chien, une famille ou un compte en banque à remplir, vous ne pouvez pas tout laisser tomber et consacrer une si grande partie de votre vie à l’apprentissage d’une langue. Nous avons besoin d’un moyen plus pratique pour faire entrer les bonnes informations dans notre tête et éviter qu’elles ne ressortent par les oreilles.

			Je vais vous montrer comment arrêter d’oublier, afin que vous puissiez vraiment entrer dans le jeu. Et je vous expliquerai ce qu’il faut retenir pour qu’une fois que vous aurez commencé à jouer, vous soyez bon. Au fil du parcours, nous rééduquerons vos oreilles pour qu’elles entendent de nouveaux sons, ainsi que votre langue pour qu’elle maîtrise un nouvel accent. Nous étudierons la composition des mots, la manière dont la grammaire les assemble en pensées, puis la façon de les exprimer oralement, sans perdre de temps à les traduire. Nous tirerons le meilleur parti de votre temps limité, en cherchant quels mots mémoriser en priorité, comment utiliser des moyens mnémotechniques pour mémoriser plus rapidement des concepts abstraits, et comment améliorer vos capacités de lecture, d’écriture, d’écoute et d’expression orale aussi rapidement et efficacement que possible.

			Je veux que vous sachiez utiliser les outils que j’ai découverts, mais aussi que vous compreniez les mécanismes qui les sous-tendent. L’apprentissage d’une langue fait partie de ces cheminements les plus intensément personnels que vous puissiez entreprendre. Vous entrez dans votre esprit et modifiez votre façon de penser. Si vous voulez passer des mois ou des années à travailler pour atteindre cet objectif, vous devez croire en ces méthodes et vous les approprier. Si vous adoptez la bonne approche du jeu linguistique, vous pouvez gagner. J’espère vous montrer le chemin le plus court pour atteindre cet objectif, afin que vous puissiez oublier les règles et vous contenter de jouer.

			Après avoir appris l’allemand, je me suis dit : « Ach ! Si je pouvais revenir en arrière et me montrer certaines techniques, j’aurais eu beaucoup plus de facilité à apprendre cette langue ! » Je me suis fait exactement la même réflexion après chacune des autres langues que j’ai apprises : l’italien, le français, le russe, le hongrois, le japonais et l’espagnol. Ce livre est ma machine à remonter le temps. Si je regarde bien, vous êtes moi, monolingue à 20 ans, et je crée une sorte de paradoxe temporel pour vous aider à éviter tous les pièges et les obstacles qui m’ont incité à concevoir cette machine à voyager dans le temps. Vous voyez de quoi je parle.

			Combien de temps faut-il pour parler une langue couramment ?

			Pour estimer le temps dont vous aurez besoin, nous devons tenir compte de vos objectifs, de la ou des langues que vous connaissez déjà, de la langue que vous apprenez et de vos contraintes de temps quotidiennes. Comme je l’ai expliqué, il n’y a pas de langue difficile. Mais certaines le seront plus parce qu’elles ne font pas partie de la même famille que la ou les langues que vous connaissez déjà. Le japonais est difficile à apprendre pour les anglophones pour la même raison que l’anglais l’est pour les Japonais : très peu de mots et de concepts grammaticaux se recoupent dans les deux langues, sans parler des alphabets qui sont complètement différents. En revanche, il est nettement plus simple pour un anglophone d’apprendre le français. Le vocabulaire anglais est composé de 28 % de français et de 28 % de latin1. Dès qu’un anglophone apprend la prononciation correcte du français, il connaît déjà des milliers de mots.

			L’US Foreign Service Institute classe les langues en fonction de leur difficulté approximative pour les anglophones. D’après mon expérience, leurs estimations sont très justes. Comme ils l’avaient prédit, il m’a fallu presque deux fois plus de temps pour apprendre le russe (une langue de niveau 3) que le français (une langue de niveau 1), et deux fois plus de temps pour le japonais (une langue particulièrement difficile de niveau 4) que pour le russe. J’ai atteint un niveau intermédiaire confortable du type « je peux penser en français et utiliser un dictionnaire monolingue » en trois mois, en travaillant une heure par jour (plus les week-ends), et un niveau similaire pour le russe en six mois, à raison de trente à quarante-cinq minutes par jour (plus les week-ends). J’ai ensuite eu besoin de sept à huit semaines d’immersion intensive pour maîtriser ces deux langues au niveau avancé : à l’aise dans un café, à l’aise pour discuter de n’importe quoi, pas très à l’aise pour décrire des problèmes de voiture. J’ai obtenu des résultats similaires avec mes élèves. Sans effectuer un programme d’immersion, je pense que l’apprentissage du français à un niveau avancé prendrait entre cinq et huit mois, à raison de trente à quarante-cinq minutes par jour. Les langues de niveau 3 comme le russe et l’hébreu devraient nécessiter deux fois plus de temps, et les langues de niveau 4 comme le chinois, l’arabe, le japonais et le coréen devraient prendre quatre fois plus de temps que le français.

			Ces langues plus compliquées requièrent plus de temps, mais il n’y a pas de raison que vous ne réussissiez pas à les apprendre. Vous avez déjà rempli la seule condition préalable : vous en avez envie. Prenez l’exemple des exercices physiques : pour réussir à en faire, il faut aimer cela, sinon on baisse vite les bras. La plupart d’entre nous n’ont pas d’abdos ou ne rentrent pas dans un 38. J’ai certainement essayé d’avoir des abdos (j’ai abandonné la taille 38 depuis longtemps), mais je n’ai jamais réussi, parce que je n’aime pas vraiment le sport. Ceux qui y prennent du plaisir réussissent. Les adeptes de la salle de sport apprennent à trouver du plaisir (et à produire des endorphines) dans des entraînements épuisants. Les autres peuvent se pousser à faire du sport avec de la volonté, mais s’ils n’y prennent pas de plaisir, il est peu probable qu’ils continuent pendant les six à vingt-quatre mois nécessaires pour obtenir des résultats. Les programmes de remise en forme sont de plus en plus courts (30 minutes de remise en forme, 10 minutes d’étirements, 5 minutes de fitness, 3 minutes d’entraînement) pour rendre l’effort plus supportable. Quoi qu’il en soit, nous serons toujours en sueur et courbaturés à la fin de la séance, et se motiver chaque jour devient difficile à court terme et encore plus à long terme.

			Tant que l’apprentissage des langues sera difficile, nous rencontrerons les mêmes problèmes. Qui aime apprendre la grammaire et mémoriser des listes de mots ? Même si je vous promettais de maîtriser une langue en trente secondes par jour, vous aurez du mal à vous y tenir si c’est désagréable.

			Nous allons laisser tomber la partie ennuyeuse et trouver des techniques plus stimulantes. Les outils que j’ai compilés ici sont efficaces. Plus important encore, ils sont agréables à utiliser. Nous aimons apprendre ; c’est ce qui nous rend accros à la lecture de journaux, de livres et de magazines et à la navigation sur des sites Internet tels que Life-hacker, Facebook, Reddit et Huffpost. Chaque fois que nous apprenons une nouvelle anecdote (par exemple : « En 536 apr. J.-C., un nuage de poussière a occulté le soleil en Europe et en Asie pendant une année entière, provoquant des famines qui ont anéanti des populations de la Scandinavie à la Chine. Personne n’en connaît la cause »), les parties de notre cerveau associées au plaisir s’activent, et nous cliquons sur le lien suivant. Dans ce livre, nous allons devenir accros à l’apprentissage des langues. Le processus de découverte de nouveaux mots et de la grammaire sera notre nouveau Facebook, le processus d’assemblage de nouvelles cartes constituera une série de travaux manuels rapides, et le processus de mémorisation consistera en un jeu vidéo accéléré, juste assez stimulant pour maintenir notre intérêt.

			Ce n’est pas par hasard : on apprend mieux en s’amusant, et en cherchant les moyens les plus rapides d’y parvenir, j’ai naturellement opté pour les méthodes les plus agréables. Ce que je préfère dans l’apprentissage des langues, c’est le fait de pouvoir jouer à des jeux vidéo autant que je le souhaite sans éprouver de profonds regrets existentiels par la suite. Je passe trente à soixante minutes par jour à jouer sur mon smartphone ou à regarder la télévision. Je maîtrise une nouvelle langue, je me sens productif et je m’amuse. Comment cela pourrait-il ne pas me plaire ?

			Alors, apprenons à nous amuser.

			Faites-le dès maintenant : le chemin à suivre

			Une remarque d’ordre organisationnel : tout au long de ce livre, je vous présenterai un grand nombre d’outils et de ressources. Si jamais vous oubliez lequel est lequel, vous les trouverez tous dans le glossaire des termes et outils à la fin de ce livre, accompagnés d’une brève explication. Cela étant dit, commençons.

			Mon objectif est de vous enseigner comment apprendre, plutôt que quoi apprendre. Nous ne pouvons pas aborder tous les mots, tous les systèmes grammaticaux et tous les systèmes de prononciation existants, c’est pourquoi vous aurez besoin de ressources supplémentaires spécifiques à la langue de votre choix. À ce propos, vous devriez sans doute commencer par choisir la langue que vous voulez apprendre.

			CHOISISSEZ VOTRE LANGUE

			Choisissez une langue en fonction des possibilités d’emploi, de sa difficulté, de la disponibilité des ressources ou du nombre de locuteurs… Bref, faites comme vous voulez, mais choisissez une langue que vous aimez. Un lecteur de mon site Internet m’a demandé un jour s’il devait apprendre le russe ou le français. Ses proches parlaient russe, il adorait la culture russe, mais il craignait que la langue soit trop difficile à apprendre. Le français lui semblait être une alternative sûre.

			Ne vous contentez jamais d’une solution « sûre » quand vous pouvez vous amuser. Votre langue deviendra une compagne de chaque instant, qui vivra dans votre tête. Si vous l’aimez, vous aurez du plaisir à l’étudier, et quand on s’amuse, on apprend plus vite.

			Vous disposez de nombreuses ressources.

			LES LIVRES DE LANGUE

			Procurez-vous des livres. Quelqu’un s’est assis à son bureau et a passé des mois (ou des années, Dieu nous en préserve) à organiser les informations dont vous avez besoin, et vous pouvez en bénéficier pour seulement 15 à 25 dollars. Merci, Herr Gutenberg. Allez sur Google et tapez « meilleur manuel de [langue] Reddit », et cela vous mènera probablement à un excellent fil de discussion sur les ressources de votre langue sur Reddit.com. Reddit est un site vraiment particulier, car il attire non seulement les fanas ordinaires de l’apprentissage des langues, mais aussi les mordus de l’apprentissage des langues qui sont complètement obsédés par le turc, qui ont acheté dix manuels, et qui se livrent à des discussions en ligne passionnées pour savoir lequel est le meilleur. Ces échanges animés donnent souvent lieu à d’excellentes recommandations de la part des gagnants. Si votre langue est obscure au point que Reddit ne parvient pas à vous aider, vous devrez alors acheter vos manuels sur Amazon. Vous recherchez des livres qui vous donnent des exemples de phrases pour chaque règle et qui, idéalement, n’utilisent pas d’approximations stupides de type « bawn-JURE » pour la prononciation.

			Procurez-vous ces ouvrages dès maintenant

			Un bon livre de grammaire vous guidera, étape par étape*2, dans la grammaire de votre langue d’une manière réfléchie étape par étape. Progressivement, il vous fera découvrir un millier de mots, vous donnera un grand nombre d’exemples et d’exercices, et vous fournira un corrigé. Vous sauterez 90 % des exercices du livre, mais le fait de l’avoir vous fera gagner beaucoup de temps une fois que vous commencerez à apprendre la grammaire. Je dis toujours à mes élèves anglophones que, si le livre leur donne une prononciation « à l’anglaise » pour chaque mot (Bonjour : bawn-JURE, Tschüss : chewss), je les autorise à le brûler et à en utiliser un autre. Entrer dans un café parisien en disant « bawn-JURE » est un bon moyen de se faire ignorer à tout jamais par le serveur. Si votre nouveau livre est accompagné d’un MP3, c’est encore mieux.

			Il y a deux écueils à contourner. Premièrement, il faut éviter les livres qui détaillent systématiquement chaque règle et chaque exception, en une seule fois, dans un torrent incontrôlable de désespoir grammatical. J’adorais ces livres, du moins avant de m’en servir comme support d’apprentissage. Ces ouvrages techniques exposent l’ensemble du système grammatical d’une langue sous forme de grands tableaux. Ce sont d’excellents manuels de référence, mais très difficiles à utiliser dans le cadre d’un apprentissage étape par étape.

			Deuxièmement, il faut se méfier de la plupart des manuels scolaires, en particulier ceux qui ne comportent pas de corrigé. Les livres conçus pour le milieu scolaire sont souvent pauvres en explications, car on suppose que l’enseignant sera là pour dissiper toute confusion. Vous aurez souvent plus de chance avec un manuel d’autoapprentissage.

			Un guide de conversation est un excellent outil, car il est difficile de trouver dans un dictionnaire des expressions pratiques comme : « Suis-je suis en état d’arrestation ? » ou « Où est-ce que vous m’emmenez ? » Les guides de conversation de Lonely Planet sont bon marché et s’accompagnent d’un minuscule dictionnaire très pratique. C’est ce dernier que nous utiliserons quand nous apprendrons nos premiers mots, car il est beaucoup plus facile (et rapide) à parcourir qu’un vrai dictionnaire. Nous nous résignerons à accepter le « bawn-JURE », mais uniquement parce qu’on ne trouve pas de guide de conversation sans.

			Envisagez ces outils

			Un dictionnaire de fréquence contient généralement les cinq mille mots les plus importants de votre langue cible, classés par ordre de fréquence (le mot numéro un en anglais, the, apparaît une fois tous les vingt-cinq mots). Ces ouvrages extraordinaires contiennent des traductions et des exemples choisis avec soin. Ils vous feront gagner un temps fou et leur compilation a demandé tellement de travail que nous devrions couvrir de louanges leurs auteurs. Il existe des listes de fréquence lexicale en ligne, mais elles ne sont pas aussi bonnes que les versions papier. Les dictionnaires de fréquence n’existent pas encore dans toutes les langues, et si votre langue en possède un, vous avez de la chance. Procurez-le-vous.

			Un guide de prononciation vous présentera tout le système de prononciation, à l’aide d’enregistrements et de schémas de votre bouche et de votre langue. Pour nombre de langues, vous pouvez trouver des guides accompagnés de CD entièrement consacrés à la prononciation. Ce sont de précieuses ressources qui méritent d’être achetées. En outre, je me suis donné pour mission de développer des outils d’aide à la prononciation dans le plus grand nombre de langues possible. Ces outils nous conduisent là où les manuels connaissent leurs limites, ce que nous étudierons plus en détail au chapitre 2. Vous n’en trouverez pas pour toutes les langues, mais lorsqu’ils existent, ils sont merveilleusement utiles.

			Il est également souhaitable d’avoir deux dictionnaires. À vous de décider si vous les achetez en ligne ou en version imprimée. Le premier est un dictionnaire bilingue traditionnel (par exemple, anglais-français/français-anglais), avec une prononciation précise pour chaque mot. Là encore, si vous voyez une prononciation à la « bawn-JURE », brûlez-le. Si vous voyez des symboles amusants, comme bɔ̃.ʒuʁ, gardez-le. Nous ferons connaissance avec l’alphabet phonétique international au chapitre 2. Le second est un dictionnaire monolingue (par exemple, français-français), qui contient des définitions réelles (par exemple, en français) plutôt que des traductions. Vous ne verrez jamais de « bawn-JURE » dans de tels dictionnaires, alors pas besoin de briquet.

			Vous pouvez aussi vous procurer un livre de vocabulaire thématique. Ces manuels classent les mots de votre langue par thème : des mots pour les voitures, des mots pour la nourriture, des mots pour le domaine médical, etc. Ils sont pratiques pour personnaliser votre vocabulaire (nous en parlerons en détail au chapitre 5).

			Pour les apprenants intermédiaires et les locuteurs d’une langue d’héritage

			Peut-être avez-vous déjà un niveau intermédiaire, et passé un certain temps à étudier une langue étrangère. Ou bien êtes-vous locuteur d’une langue d’héritage : vous avez grandi en entendant cette langue à la maison ou lors de réunions de famille, mais vous ne l’avez jamais apprise jusqu’à la maîtriser vraiment. Dans l’un ou l’autre cas, adaptez la liste de vos achats comme suit :

			Premièrement, si vous avez déjà un livre de grammaire, assurez-vous que vous l’aimez vraiment et qu’il est suffisamment stimulant. Sinon, achetez-en un autre qui correspond à votre niveau.

			Deuxièmement, si vous n’avez pas de guide de conversation, sachez que cela vaut la peine d’en avoir un. Même si vous lisez déjà des livres dans votre langue cible, vous ne saurez peut-être pas comment demander des informations sur des heures d’ouverture ou sur l’assurance d’une voiture de location. Un guide de conversation vous permettra de trouver des phrases adaptées à de nombreuses situations quotidiennes qui ne figurent pas dans les livres.

			Troisièmement, vous n’avez probablement pas encore de dictionnaire de fréquence et vous l’utiliserez bien plus tôt qu’un débutant. Procurez-vous-en un.

			Puis, attendez la fin du chapitre 2 pour vous procurer un livre de prononciation ou un outil d’aide à la prononciation. Vous saurez mieux, alors, si vous en avez besoin.

			Internet

			Internet foisonne de guides de grammaire, de guides de prononciation, de listes de fréquences et de dictionnaires gratuits de toutes formes et de toutes tailles. La qualité varie considérablement d’un site à l’autre et change quotidiennement. Vous pouvez tout à fait apprendre une langue gratuitement sur le Net, mais vous y parviendrez plus rapidement si vous combinez les meilleures ressources internet avec des livres bien conçus. La liste de mes ressources internet préférées est disponible sur mon site Internet FluentForeverBook.com/language-resources, et nous examinerons les sites les plus importants, Google Images et les nouvelles communautés d’échange linguistique (comme italki ou Tandem) tout au long de ce livre.

			Les tuteurs et les programmes de formation

			Si vous souhaitez obtenir des résultats plus rapides et que vous avez un peu d’argent à dépenser, vous pouvez accélérer votre apprentissage avec des tuteurs privés (dont le coût est particulièrement abordable sur italki.com) ou des programmes intensifs dans votre pays ou à l’étranger. La voie la plus rapide vers la maîtrise de la langue est aussi la moins commode : les programmes d’immersion intensive prévoient plus de vingt heures de cours par semaine, dix à vingt heures de devoirs par semaine et une interdiction stricte de parler ou d’écrire dans votre langue maternelle. En contrepartie de deux mois de votre vie et d’une somme d’argent significative, vous repartirez avec un niveau confortable dans la langue de votre choix. Certains d’entre eux proposent des aides financières avantageuses si vous soumettez votre demande suffisamment tôt. Ils peuvent donc être à votre portée si vous manquez d’argent, mais que vous avez le temps.

			Les cours de langue

			Dans ce livre, nous aborderons le processus d’apprentissage d’une langue par soi-même, en dehors des cours traditionnels. Mais si vous êtes déjà inscrit à un cours (ou si des cours abordables sont proposés à proximité), n’oubliez pas de consulter l’annexe 5, « Comment utiliser ce livre dans le cadre d’un cours de langue traditionnel ».

			La voie à suivre

			Dans les pages qui suivent, nous relèverons un à un les défis de l’apprentissage des langues. Je vous présenterai un système de mémorisation qui vous permettra de retenir des milliers d’informations sans effort et de façon permanente. Ensuite, nous déterminerons ce qui doit être appris. Je vous guiderai pas à pas pour les sons, le vocabulaire et la grammaire de votre langue. À chaque étape, nous utiliserons votre système de mémorisation pour progresser plus rapidement. Enfin, nous développerons votre compréhension orale et écrite, tout en ouvrant la voie à une expression orale fluide.

			Au fil de notre parcours, je vous dévoilerai mes joujoux préférés. J’aime trouver des moyens de rendre la vie plus efficace, même si trouver un moyen plus rapide de faire quelque chose prend plus de temps que de le faire. Un jour viendra où le mois que j’aurai passé à mémoriser les dates de naissance et de décès d’une centaine de compositeurs sera récompensé par un gain de temps, mais ce n’est pas encore le cas*3. En ce qui concerne l’efficacité dans l’apprentissage des langues, j’ai eu de la chance. J’avais besoin de connaître quatre langues couramment pour pouvoir chanter. En outre, je voulais apprendre le yiddish, l’hébreu et le hongrois pour parler avec mes proches, et je suis absolument fasciné par le japonais. Avec autant de langues à apprendre, je pourrais passer énormément de temps à chercher des méthodes efficaces tout en justifiant la perte de temps. En conséquence, j’ai un coffre plein d’outils et de jouets avec lesquels je peux m’amuser. Commençons par mon outil favori : le système de répétition espacée (SRE).

			


				
					*1 Reddit est un réseau social américain de discussions et de partage d’informations, de médias et de liens. Ce réseau est à l’origine spécialisé dans la recherche, la programmation et la science. (NdT)

				
				
					*2 Il le fera probablement dans votre langue maternelle. Oui, cela enfreint ma règle de ne pas traduire, mais vous savez ce qu’on dit à propos des règles et de leur non-respect.

				
				
					*3 À chaque fois que je tape le programme d’un récital et que je n’ai pas besoin de rechercher les dates d’un compositeur (Johann Strauss II, 1825-1899 !), je gagne un peu plus de temps.

				
			

		





CHAPITRE 1

La mémorisation : cinq principes pour en finir avec l’oubli

Le véritable bien d’un homme, c’est sa mémoire. Rien d’autre ne le rend riche, rien d’autre ne le rend pauvre.

—Alexander Smith

Scène de Matrix, Warner Bros. Pictures, 1999 :

Tank sourit tandis qu’il s’assoit sur son fauteuil d’opérateur et consulte plusieurs disques. Il en choisit un, qu’il insère dans son ordinateur. Neo regarde l’écran.

Neo : Jujitsu ? Je vais apprendre… le jujitsu ?

Tank sourit de nouveau et appuie sur le bouton « charger ».

Le corps de Neo saute contre le harnais et ses yeux se ferment. Les moniteurs s’affolent, son cœur bat la chamade, l’adrénaline monte en flèche et son cerveau grésille.

Un instant plus tard, il ouvre les yeux.

Neo : Oh, oh nom de Dieu !

Tank sourit.

Bien que nous ne puissions pas encore télécharger le jujitsu directement dans notre cerveau, nous disposons d’une technologie qui peut nous aider à apprendre une langue plus rapidement. Cette technologie tire sa puissance de cinq principes de mémorisation :

•rendez les souvenirs plus mémorables ;

•maximisez la paresse ;

•ne révisez, mémorisez ;

•attendez, attendez ! Ne me dites rien !

•réécrivez le passé.

Ces principes vous permettront de mémoriser davantage d’informations en moins de temps. Ensemble, ils forment un système qui peut télécharger des milliers de mots et de règles de grammaire si profondément dans votre esprit que vous serez capable de vous les rappeler instantanément. Plus intéressant encore, ce système peut prendre le peu de temps libre dont vous disposez pour le transformer progressivement en une langue étrangère utilisable.

Premier principe : rendez les souvenirs plus mémorables

Qualsiasi dato diventa importante se è connesso a un altro.

Tout fait devient important lorsqu’il est relié à un autre.

—Umberto Eco, Le Pendule de Foucault

Pour réussir à mémoriser un souvenir, il faut connaître la nature et la localisation de la mémoire. Les scientifiques qui travaillaient sur le sujet dans les années 1940 et 1950 ont commencé leurs études sur la mémoire sur les parties les plus évidentes : les cellules de notre cerveau et nos neurones. Ils ont découpé des parties du cerveau de rats pour leur faire oublier un labyrinthe et ont constaté que la partie du cerveau choisie importait peu : les rats n’oubliaient jamais. En 1950, les scientifiques ont arrêté, concluant qu’ils avaient certainement fait toutes les recherches nécessaires et que la mémoire devait se situer ailleurs.

Ils ont finalement orienté leurs études sur les souvenirs vers le « câblage » entre les neurones plutôt qu’à l’intérieur des cellules elles-mêmes. Chacun des cent milliards de neurones de notre cerveau est, en moyenne, connecté à sept mille autres, dans un réseau dense de plus de 150 000 kilomètres de fibres nerveuses*1. Ces réseaux interconnectés sont étroitement liés à nos souvenirs, ce qui explique pourquoi les scientifiques n’ont jamais trouvé le lieu de mémorisation du labyrinthe de leurs rats. Chaque labyrinthe était réparti dans tout son cerveau. Chaque fois que les scientifiques en retiraient un morceau, ils n’endommageaient qu’une petite partie des connexions impliquées. Plus ils en retiraient, plus les rats mettaient de temps à se souvenir, mais ils n’oubliaient jamais complètement leur labyrinthe. Le seul moyen de supprimer entièrement le labyrinthe était de supprimer entièrement le rat.

Ces schémas de connexion se forment selon un processus mécanique d’une remarquable simplicité : les neurones qui communiquent entre eux se connectent entre eux. Connu sous le nom de « théorie de Hebb », ce principe permet d’expliquer le processus de mémorisation, quel qu’en soit l’objet. Prenons mon premier souvenir de biscuits. J’ai passé dix minutes à attendre devant le four, baigné par la chaleur rayonnante et l’odeur du beurre, de la farine et du sucre. J’ai attendu qu’ils sortent du four et j’ai regardé la vapeur s’élever tandis qu’ils refroidissaient. Comme je ne pouvais plus attendre, mon père m’a donné un verre de lait, j’ai pris un biscuit et j’ai découvert l’empathie envers ce pauvre ami Macaron le glouton.

Mon réseau neuronal pour les biscuits implique la vue, l’odorat et le goût. Des composantes auditives interviennent : le son du mot cookie et le bruit du lait que l’on verse dans un verre. Je me souviens du sourire de mon père en train de mordre dans son délicieux biscuit. La première expérience du biscuit a été une succession de sensations qui se sont imbriquées pour former un réseau dense de connexions neuronales. Ces connexions me permettent de me replonger dans mon passé chaque fois que je me retrouve devant un nouveau biscuit. Face à un parfum de beurre familier, ce vieux réseau de neurones se réactive ; mon cerveau reproduit les mêmes images, les mêmes sons, les mêmes émotions et les mêmes goûts, et je revis l’expérience de mon enfance.

Comparez cette expérience à une nouvelle expérience : votre mémoire du mot mjöður, qui est en train de se former. Il n’y a rien d’extraordinaire ici. Sa prononciation n’est pas évidente et, pour aggraver les choses, je ne vous donne même pas sa signification. Par conséquent, vous devez vous contenter de regarder la structure du mot (il y a deux lettres étranges au milieu de quatre lettres familières). À moins d’un effort herculéen, vous aurez oublié mjöður à la fin de ce chapitre, au plus tard.

LES NIVEAUX DE TRAITEMENT : 
LE GRAND FILTRE MNÉMOTECHNIQUE

Le fossé qui sépare votre nouveau mjöður de mon cookie est connu sous le nom de « niveau de traitement », et il sépare le mémorable de l’oubliable. Mon cookie est mémorable parce qu’il contient de très, très nombreuses connexions. Je peux y accéder de mille façons différentes. Je me souviendrai des cookies si je lis des choses à leur sujet, si j’en entends parler, si j’en vois, si j’en sens ou si j’en mange. Impossible d’oublier ce mot.

Nous devons rendre votre mjöður tout aussi inoubliable, et nous le ferons en ajoutant quatre types de connexions : la structure, le son, le concept et la connexion personnelle. Ce sont les quatre niveaux de traitement. Ils ont été identifiés dans les années 19702 par des psychologues qui ont créé un curieux questionnaire comportant quatre types de questions qu’ils ont soumis à des étudiants :

•Structure : combien de lettres majuscules y a-t-il dans le mot « OURS » ?

•Son : le mot « apple » rime-t-il avec « Snapple » ?

•Concept : « tool » est-il un autre mot pour désigner « instrument » ?

•Connexion personnelle : aimez-vous la pizza ?

Après le questionnaire, ils ont soumis les élèves à un test surprise, en leur demandant quels mots ils pouvaient se remémorer. Leurs souvenirs ont été considérablement influencés par les types de questions : les étudiants se souvenaient six fois plus du mot « pizza » que du mot « ours ».

La magie de ces questions réside dans un moyen mnémotechnique. Pour compter les lettres majuscules d’OURS, vous n’avez pas besoin de penser aux animaux à fourrure brune, donc vous ne le faites pas. Vous avez activé le niveau de traitement le plus superficiel, la structure, et vous êtes passé à autre chose. En revanche, vous activez des zones dans tout votre cerveau pour déterminer si vous aimez ou non la pizza. Vous utilisez automatiquement la structure pour déterminer le mot que vous regardez. En même temps, vous entendez sans doute le mot « pizza » résonner dans votre tête en visualisant un délicieux disque chaud recouvert de fromage. Enfin, vous accédez à des souvenirs de pizza pour déterminer si vous aimez la pizza ou si vous n’avez pas encore goûté la bonne. En une fraction de seconde, une simple question, « aimez-vous la pizza ? », peut activer simultanément les quatre niveaux de traitement. Ces quatre niveaux vont communiquer ensemble, se connecter entre eux et former un souvenir éprouvé, six fois plus facile à mémoriser que le mot « ours » que vous avez déjà oublié.

Les quatre niveaux de traitement sont bien plus qu’une simple spécificité biologique : ils agissent comme un filtre, nous protégeant de la surcharge d’informations. Nous vivons dans un océan d’informations, entourés d’une quantité vertigineuse de données provenant de la télévision, d’Internet, des livres, des interactions sociales et des événements de notre vie. Le cerveau utilise des niveaux de traitement pour déterminer les données importantes et celles que nous devons rejeter. Vous n’avez pas envie de réfléchir au nombre de lettres du mot « tigre » lorsqu’un tigre vous poursuit ; vous n’avez pas non plus envie d’être assailli par des souvenirs marquants de vaches quand vous achetez du lait. Pour vous permettre de rester sain d’esprit, votre cerveau travaille systématiquement au niveau de traitement le plus superficiel, nécessaire à l’accomplissement de vos tâches. Lorsque vous faites vos courses, vous cherchez simplement les mots « lait au chocolat », ou peut-être même « lait de vache au chocolat bio ». Il s’agit d’une correspondance de références, et votre cerveau utilise ce schéma pour passer rapidement en revue des centaines ou des milliers de listes d’ingrédients et d’étiquettes de produits alimentaires.

Heureusement, vous oubliez presque toutes ces listes et ces étiquettes quand vous arrivez au rayon lait. Sinon, votre connaissance encyclopédique des marques de supermarchés vous rendrait terriblement ennuyeux en soirée. Dans des circonstances plus stimulantes, si vous êtes poursuivi par un tigre, par exemple, votre cerveau a tout intérêt à se souvenir. Dans ce cas, si vous survivez, vous vous souviendrez probablement qu’il ne faut pas entrer dans l’enclos des tigres au zoo. Les niveaux de traitement agissent donc comme un vaste filtre mental qui nous maintient en vie et nous rend tolérables en soirée.

Ce filtre est l’une des raisons pour lesquelles les mots étrangers sont difficiles à comprendre. Votre cerveau ne fait que son travail : comment pourrait-il savoir que vous voulez vous souvenir de mjöður, mais pas de « phosphate disodique » (un émulsifiant entrant dans la composition de votre lait chocolaté) ?

COMMENT SE SOUVENIR À JAMAIS D’UN NOUVEAU MOT

Pour être sûr de vous souvenir d’un mot comme mjöður, vous aurez besoin des quatre niveaux de traitement. Le niveau le plus superficiel, la structure, vous permet de reconnaître les motifs des lettres et de déterminer si le mot est long ou court, s’il est écrit en anglais ou en japonais. Votre cerveau reconnaît la structure quand vous déchiffrez odctor pour composer le mot doctor. Ce niveau est essentiel pour la lecture, mais la partie du cerveau mobilisée est trop petite pour contribuer à la mémorisation. Presque aucun des étudiants ayant participé à l’étude sur les niveaux de traitement ne se souvenait avoir compté les majuscules de « BEAR ». Des mots comme mjöður sont difficiles à mémoriser parce qu’on ne peut pas aller plus loin que la structure tant que l’on ne sait pas comment traiter les lettres bizarres comme ö et ð.

Votre première tâche dans l’apprentissage d’une langue consiste à atteindre le niveau suivant : le son. Le son relie la structure à vos oreilles et à votre bouche et vous permet de parler. Vous commencerez par acquérir les sons de votre langue et mémoriser les lettres qui les produisent, car en commençant ainsi, il vous sera beaucoup plus facile de vous souvenir des mots. Nos étudiants ont retenu deux fois plus de « APPLEs » (qui, en effet, rime avec Snapple) que de « BEARs » (qui compte quatre lettres majuscules).

Le son est le terrain de la mémorisation par cœur. Nous prenons un nom, comme « Edward », ou deux mots, comme « chat/gato », et nous les répétons, activant continuellement les parties de notre cerveau qui relient la structure au son. Notre mjöður se prononce très approximativement « mieu-zeuch », et plus notre apprentissage de sa prononciation sera précis, meilleure sera notre mémorisation*2. En fin de compte, notre mjöður sera aussi mémorisable qu’un nom familier comme Edward. C’est mieux qu’avec la structure, mais ce n’est pas encore suffisant pour satisfaire nos besoins. Après tout, nombreux d’entre nous ne se souviennent pas très bien des noms, parce que notre cerveau les filtre dès qu’ils arrivent.

Nous devons franchir ce filtre, et nous le trouverons au troisième niveau de traitement : les concepts. Nos étudiants ont retenu deux fois plus de « tools » (synonyme d’« instruments ») que d’« apples » (Snapples). Les concepts peuvent être divisés en deux groupes : les concepts abstraits et les concepts concrets. Commençons par les concepts abstraits. Si je vous dis que mon anniversaire est en juin, vous ne verrez probablement pas immédiatement des images de gâteaux d’anniversaire et de chapeaux de fête. Vous n’en avez pas besoin et, comme nous l’avons vu, notre cerveau travaille au niveau le plus superficiel possible. C’est efficace et cela nous épargne beaucoup de travail et de distractions. Néanmoins, la date de mon anniversaire est un concept important, même s’il est abstrait. C’est pourquoi il vous sera plus facile de vous rappeler qu’il est en juin que de vous souvenir que le mot basque pour « anniversaire » est urtebetetze.

Les concepts concrets et multisensoriels sont encore plus profonds que les concepts abstraits. Si je vous dis que ma prochaine fête d’anniversaire aura lieu dans une arène de paintball, que nous mangerons ensuite une bûche glacée aux biscuits et que nous passerons le reste de la soirée dans une piscine, vous vous souviendrez probablement bien mieux de ces détails que du mois de l’événement. Nous hiérarchisons et stockons des concepts concrets parce qu’ils mobilisent davantage notre cerveau, et non parce qu’ils sont nécessairement plus importants que d’autres informations. Dans le cas présent, il est moins utile de connaître les détails de mon anniversaire que de savoir où et quand vous y rendre.

Compte tenu de ce phénomène, comment faire pour mémoriser un mot bizarre et étranger comme mjöður ? Le problème, ce n’est pas le mot lui-même. Nous nous souvenons assez bien des mots lorsqu’ils sont liés à des expériences concrètes et multisensorielles. Si je vous dis que le mot de passe de mon adresse électronique est mjöður, vous ne vous en souviendrez probablement pas (je l’espère !), parce que vous le traitez à un niveau sonore et structurel. Mais si nous sommes dans un bar et que je vous tends un verre enflammé contenant un serpent mort en vous disant : « Ça, mjöður ! Toi, boire ! », vous n’aurez aucun mal à vous souvenir de ce mot. Nous n’avons aucun problème à nommer les choses ; les noms constituent la grande majorité*3 des 450 000 entrées du dictionnaire Webster’s Third International Dictionary. C’est quand ces noms ne sont pas liés à des concepts concrets que nous avons des problèmes de mémoire. L’objectif principal de cet ouvrage est de rendre les mots étrangers tels que mjöður plus concrets et de leur donner plus de sens.

PASSER À TRAVERS LE FILTRE : LE POUVOIR DES IMAGES ET DES CONNEXIONS PERSONNELLES

Dans ce chapitre, nous avons rencontré un mot et sa traduction : « chat-gato ». Comme nous l’avons vu, la méthode d’apprentissage la plus courante consiste à répéter gato et « chat » jusqu’à ce que ces deux mots forment une connexion sonore. Or, non seulement c’est trop superficiel pour être retenu facilement, mais c’est aussi hors de propos : quand on lit gato, on ne veut pas penser au mot « chat », mais à ceci :
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Nous obtiendrons de meilleurs résultats en remplaçant le mot de notre langue maternelle par une image.

Nous nous souvenons beaucoup mieux des images que des mots, car nous pensons automatiquement avec des concepts quand nous voyons une image. Toutes les études sur la remémoration d’images démontrent à quel point notre mémoire visuelle est phénoménale. Dans les années 1960, des chercheurs spécialisés dans la mémoire ont soumis des étudiants à l’un des tests de mémoire les plus terrifiants jamais inventés : le test de choix forcé à deux alternatives. Dans cet exercice, on présentait aux étudiants (probablement attachés à une chaise, les yeux maintenus ouverts) 612 publicités de magazines, avant de leur demander d’identifier les anciennes images lorsqu’on leur en présentait un nouvel échantillon. Les étudiants ont obtenu 98,5 % de réponses justes. Pas complètement satisfaits, les chercheurs ont répété leurs tests avec davantage d’images, en essayant de déterminer ce que les étudiants accepteraient pour une faible rémunération et de la nourriture gratuite. Il semblait n’y avoir aucune limite : ils ont accepté de rester assis dans une salle obscure durant cinq jours d’affilée, pour visionner en continu dix mille images. À l’issue de l’étude, ces étudiants ont identifié avec précision 83 % des images. Notre capacité de mémoire visuelle est extraordinaire ; il suffit de savoir en tirer parti.

Puisqu’il s’agit de mémoriser des mots et non des images, nous utiliserons des associations de mots et d’images. Ces associations sont encore plus efficaces que les images seules. Cet effet s’applique même à des images qui n’ont aucun rapport entre elles3 : vous vous souviendrez mieux d’un dessin abstrait accompagné de la phrase « Les pommes sont délicieuses » que du dessin seul. Face à une image incompréhensible et à un mot qui n’a aucun rapport, votre cerveau s’efforce de leur trouver un sens, même s’il n’y en a pas. Ce faisant, il ressort automatiquement les termes « phosphate disodique » pour les placer dans le contexte des biscuits. Et c’est ainsi que vous vous en souvenez.
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Nous pouvons aller plus loin que les images en tirant parti du dernier niveau, la connexion personnelle. Vous aurez 50 % de chances supplémentaires de vous souvenir d’un concept si vous avez une connexion personnelle avec lui. C’est la raison pour laquelle nos étudiants ont plus retenu le mot « pizza » (eh oui, on aime ça) que le mot tool (oui, le terme est bien synonyme d’instruments). Cela ne veut pas dire que les concepts seuls sont inefficaces. Si vous associez le mot gato à la photo d’un chat tout mignon, vous vous en souviendrez facilement. Mais si, en plus, vous pouvez associer le mot gato au souvenir du chat de votre enfance, il deviendra pratiquement inoubliable.

Comment mettre cela en pratique ? Un nouveau mot étranger est comme le nom d’un nouvel ami. Ce dernier peut être une personne, un chat ou une boisson, la charge mémorielle est la même. Rendons le nom de ce nouvel ami mémorisable en nous appuyant sur les niveaux de traitement.

Notre nouvel ami s’appelle Edward. En nous disant simplement « Edward », nous avons déjà atteint le deuxième niveau de traitement : le son. Pour aller plus loin dans le domaine des concepts, nous chercherons une image concrète pour le nom Edward, comme le personnage du film Edward aux mains d’argent. Si nous imaginons un instant notre nouvel ami avec des ciseaux à la place des mains, il nous sera plus facile de nous souvenir de son nom par la suite. Cette stratégie est utilisée dans les compétitions de mémoire (oui, il existe des compétitions de mémoire !) qui consistent à mémoriser rapidement le nom des gens, et nous l’aborderons de manière détaillée dans les chapitres 3 et 4.

Mais nous n’avons pas encore fini. Nous ferons encore mieux si nous parvenons à établir un lien personnel avec son nom. Peut-être vous souvenez-vous encore d’avoir vu Edward aux mains d’argent au cinéma, peut-être votre frère s’appelle-t-il Edward, ou peut-être avez-vous, vous aussi, des ciseaux à la place des mains ? En imaginant votre nouvel ami interagir avec des images et des souvenirs personnels liés au nom « Edward », vous activez des réseaux de plus en plus vastes dans votre cerveau. La prochaine fois que vous verrez Edward, ce défilé d’images et de souvenirs vous reviendra en mémoire, et il vous sera difficile d’oublier son nom. Cela vous donnera de précieux avantages en société, lors de dîners ou de soirées jeux de société.

Ce processus de réflexion peut nécessiter une certaine créativité, mais vous pouvez y parvenir rapidement et facilement. Pour un mot concret comme gato, vous pouvez trouver une image adéquate sur Google Images (images.google.com) en quelques secondes. Et il vous suffit de vous demander : Quand ai-je vu un gato pour la dernière fois ? Pour ajouter une connexion personnelle et consolider votre mémoire du mot. Facile.

Pour un mot abstrait comme economía, « économie », notre tâche demeure très simple. En faisant une recherche sur Google Images, nous trouverons des milliers d’images d’argent, de tirelires, de graphiques boursiers et d’hommes politiques. En choisissant au hasard l’une de ces images, nous nous forcerons à y penser de façon concrète et conceptuelle. Ainsi, il sera beaucoup plus facile de nous rappeler ce mot. Et en nous demandant si économía a eu un impact sur notre vie, nous obtiendrons la connexion personnelle dont nous avons besoin pour nous souvenir de ce mot pour toujours.

Dans ce livre, nous apprendrons le vocabulaire en deux étapes principales : nous construirons une base de mots faciles et concrets, puis nous nous appuierons sur cette base pour mémoriser des mots abstraits. Tout au long du processus, nous utiliserons les niveaux de traitement de manière à rendre les mots étrangers inoubliables.

[image: ]Points clés

•Votre cerveau est un filtre sophistiqué qui permet d’oublier les informations non pertinentes et de mémoriser les informations importantes. Les mots étrangers ont tendance à être placés dans la catégorie d’informations « non pertinentes », parce qu’ils sonnent bizarrement, ne semblent pas particulièrement importants et n’ont aucun lien avec nos expériences personnelles.

•Vous pouvez contourner ce filtre et mémoriser plus facilement les mots étrangers de trois façons en :

–apprenant la structure phonologique de votre langue cible ;

–associant ces sons à des images ;

–reliant ces images à vos expériences.
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